
 

 

La Météo d’mon cœur  
(chanson) 

 
Les lointaines banquises 

Peuv’bien fondre à leur guise  
Mes chang’ments climatiques 

N’sont pas problématiques 
  

Mon biotope érotique 
Est souvent au beau fixe. 

Le seul souci pour moi 
C’est qu’j’fonds d’amour pour toi. 

 
Mon ciel est tributaire 

De tes humeurs chagrines, 
Des ondées passagères 

De tes coups de déprime. 
 

Mon climat intérieur, 
Quand l’orage est passé, 

Retrouve sa douceur 
Et sa sérénité. 

  
Tu déplaces, quand tu passes 

Avec ton corps de reine 
Des masses d’air qui agacent 

Mes zones érogènes. 
 

Quand tes deux ballons-sondes 
Visitent mon atmosphère, 

Y’a des orages qui grondent, 
Dans mes yeux, des éclairs. 

 
T’as un anticyclone 

Qui n’vient pas des Açores, 
Des détails, si j’en donne, 

Les gens n’s’raient pas d’accord, 
 

Mais, surtout faudrait pas 
Que j’m’attarde une seconde 

Sur les microclimats 
De tes vallées profondes 

 



 

 

 Les vents chauds du désert 
N’ont pas ton souffle ardent. 

Les frimas de l’hiver 
Sont bien moins vivifiants, 

 
Que le bleu de tes yeux, 
Deux astres de couleurs, 

Qui contrôlent tous les deux 
La météo d’mon cœur. 
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